
N *  8 S 4 CINQ CEIWIMES Mardi 3 Juin K

■ t M I M I M M m i T l l t :
tm  ü  I W A I m  m

m J n m Ê tm m .ir n 'im u .m  '
. .. ..

ra ix  e a  a n n hcm cn ts

X 7 T 7 T S

• M k, 4 «h  u ,  M  » .

»  I . IH

DE ROUBtlX
—— — — — — —
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'tTne des préoccopations du (;ouTeme< 

raentde la Uépuhüqu« a toujours été de 
développer parmi le» tfavailleurs le droit 
d’association, estimant, non sans raison, 
que de ce droit dépend l’élévation morale, 
intellectuelle «t matérielle de l’ouvrier.

C'est dans «et esprit que la Chambre et 
le Sénat ont voté fa loi de 18S4 sur les 
syndicats professionnels, qui reconnaît 
aux ouvriers comme aux patrons le droit 
d^^s0^ tion  pour la défense de leurs in-

. j j k i s  1884, la toi a donc assuré aox 
MMUatiom constituées d’une façon régu- 
liéfié.aD tautqu'aotion publique, la liberU 
6t la flfeurité ; mais par suite de l’absenA 
d'une dispositiot) protectrice dv oelte li
berté #  dont on s’eat aperçu depnis, au 
c o «s 'ÿ e  différenées enquêtes parlemeu- 
ta lM vU  ioi sur les synaicats profession- 
nefcioütenair une lacune, c’e*t-à-dlr« la 
saumon Ktr»nti«eant l'exereipe du droit.

Cest cette laetiiw 
projet de loi, dù i  
vier-Lapierre, projet 
par la chambre et 
puté de l’Isère, que 
a bien voulu nous 4onjier les renseigne
ments suivante :

— Il est incontestable, et c’est l’expé
rience qsi démontré, que, malgré la 
loi votéTparli Chambre, une campume a 
été entrepllee par les patrons eux-memes 
pour tenir en Ârbec les syndicats profes
sionnels.

II y a eu, Je crois, des froissements 
d’amour-propre qui se sont produits dans 
l'application, à uue question de travail, 
d'un principe nouveau de législation.

J’ai donc pensé qu'il importait de don
ner légalement, à ceux au proAt desquels 
un droit avait été reconnu, la possibilité 
de le ftiire valoir. L’ne loi sans sanction 
u'est qu’one loi platonique, et du moment 
qne la Chambre a reconnu le droit d’a^o- 
ciation, son devoir est, dès lors, de Fim- 
poner au respect de tous.

La proposition que la Chambre vient de 
voter, et sur laquelle le Sénat va à avoii- à 
se prononcer, a donc pour but de punir 
d’uu emprisonnement d’un à trois mois et 
d’une amenSc de cent A deux mille francs 
quiconque sera convaincu d’avoir par m^ 
iiaces de perte de son emploi ou de son 
travftil, refus d’embauchage, renvoi col
lectif d’ouvriers syndiqués, etc,, etc., en
travé ou troublé la libertédes associations 
professionnelles ou empèchél’exercicedes 
droits détenttin^ par la loi du 21 mars 
1884.

Dans on Et&t dénocratique, le respect 
des lOit ett OMdiêfl conditions essentielles 
de l’ordre «t de la sécurité.

PenoaneaiRnore quelapresque totalité 
dee ffrtves ne doivent leur origine comme 
leur àitée qti’au défaut d’existence, ou aa 
mauvus fonctionnement des chambres 
syndicales, et que dans certains ateliers 
m<̂ mes, tout travail est refusé à ceux qui 
appartiennent i  une association profes-

L ’apptieetion Üu principe du droit d’as- 
mcUum a dM «é Ueu, Je crois à une con
fusion MffèÂable de l4 part des patrons» 
entre r  «-«iitraTe » a ^ r té e  pw eux à 
l 'e z eJ '^  Ân droit ^association avec 
r  « obrtacle h mis A l’aetion des syndicats.

La loi>4ed syndicats professionnels n’a 
jamais entràvé en quoi que ce soit ledroit 
même mal raisonné, que peuvent avoir 
aes patron» à défendre leurs intérêts.

Seul, l’arbitrage MUt arriver à régler 
les conflits d’intérétB||re le capital et le 
travail, et l’a r h i^ g  n’w t possible 
qu'avec le fo n c tt^ iH w t libre et ret- 
peeté des associations ̂ radicales.

Il est donc de la plus grande impor
tance, aussi bien pour les ouvriers que 
pour le règlement, dans l’avenir, de bien 
des questions sociales, par voix d’arbi
trage, d’assurer l’exécution de la loi dp 
1884 ot de sanctionner l’exercice du droit 
de libre association.

René La voix.

correspondant parisien 
puis en<*ore aujourd'hui voub envoyer 

la tradBction^Trmltè d’arbitrage t>erinaDent, 
rédigé par la Conférence internationale amé
ricaine, niais jo viens de le relire, et quand 

saurer que le Irailè, déji «Igué et ratlllé 
>nze Républiques sur dix-huit représen

tées à la Conférence i«ul se résumer ainsi : 
L’indApendauce ou mieux l’autonomie et 

la souveraineté do toute nation esl reconnue : 
L’arbitrage devient un principe fondamen

tal du druit putilie américain :
Le droit de conquête cesse d’étre reconM ; 
Toute annexion qut a lied sous «ne W  

oaeede guerre, ou sous la pression d'une forre 
armée est nulleet non avenue ;

Cent miUions d'hommes, plus ou moins, 
passant enfin de l’état de guerre ou de tr v̂e 
armée à l’état juridique inlernational, c’est-à- 
dire à l'état de paix.

Je pense que voue direz avec moi que le fait 
aujourd'hui ncoompll de Ia signature de ce 
traité est le point de départ d'one dea plus 
grandes évolutions qu’ait vues et quo puisse 

)ir l'histoire.
Une utopie K’est faite réalité, le passage de 

l'état de guerre à l’état de paix est trouvé. 
L’idée de Traité d'arbitrage permanent entre 
peuples dont la Ligue inturuationali de la 
paix et de la liberté indiquait il y a dix ans 
la formule, n’ê t plos une esquisxe pliiloso- 

(ienideratum, le verbe s’eot fail 
chair, cette idée est devenue une institution 
polltiqtie et sociale.

L'Europe n’a point l’air de se douter encore 
lu cette grande voie ver» la pacification esl 

ouverte 
vient de 
fait ei 
suivre.

Un de mes au 
table, & c<̂ té dl 
ton, le progmmii 
la Paix qni va s’ou'

Qouféreofe américaine qui 
l'avenir lui 
signe de la

de lire sur ma 
dt' Washing- 
universel de 

le i\ JuU- 
interparle- 

'écriait :
La besogne du CongrAs etiVraite 1 La t&ehede 
la Conférence interparlementaire est tracée i 
CAingrés et Conférence, il ne reste qu’à se ral
lier 1

let, et l'annonce de la
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VAU0LD8E
Avignon, 1*'juin. 

MM. Guérin, anc. maire de Car-
pentras, républicain 93 voix.

Adolphe Michel, réd. au Siè
cle, républicain «9 

Cjipty, avoc.,maire d'Orange,
républicain 

Docteur Taulier, conseiller 
d’arrondis. d'Avignon, rép.- 
radical

Raymondde laGardette,cons, 
gén. rép.

LMnhardt, membre de la 
Chambre de commerce 

CaiUier, maire de Pertuis, 
1. gén. boulangiste

Taulier 
Gardette 
CaUlier

TrôiaUme
MM. Guérin ^

^  W
IlsWHuitd«rtmplM^BtlfnV^»qu«t. «l̂ i

— élu député p«r te uêiuri9MB(Bment Paris — s 
donné «a démistiim de sénalear, M. Naauet éUU ..._i ... ^  u fat élu s« pre-

ir de «emltn par 107 voix.
___ joearrenl républiMto, M. Poajade, 4épa

du Vaueluxe tt>iuiue M. Naquet. obtenait 90 vii] 
lis Tenaient U . Armand. ^abUoaUi, »  voix,.
. DeTiUe, réaeUonnaire. U rolx.

11

^ ato voix ELU

L ’AMIRAL DUPERRÉ
Toulon, 1er Juin. — L’amiral Duperré 

pris aujourd'hui àTouloo, le commaedement 
de l’escadre de la Méditerranée. f»OB paviUon 
a été immmédiatemeat «riwré A bot  ̂ du 
Foi'midable.

I<es équipages ont crié par trois t  Vive la 
République » pendant que lea clairons et les 
tambours battaient aux champ#.

L amiral Duperré a adreaaé k aee tronpM.

chef éminent que nous venoM de perdre, 
c’est avee une profonde émotion que je prends 
le commandement de l'escadre de ta Méditer-

I saurait ébraiiler et je

p>irapt de l'exempt

au travail  ̂ûdélei i  m» iipwwhm 
teurs passionnés de la pa^ia.

UKE COURONNE A JULES SIMON
Paris, ter juiai — Un Incident toechunt 

a’est prodait cette aprée-midi au Cirque d'Hi- 
^ndant rassemblée générale anntwUe de 

■ ’ * " ......... - doatnous

Lupnùniére distinction jeprd ie  — et qnt 
’uvait pas été inscrite &  v l^ r t  du secrA- 

laire général, adn que t e  jKilaire î norAt 
jusqu au dernier motnent^Hen étaU l'objet

Voulunt reoMnaKre d'nne façon éclatante

résolu de M i^ ert

C'ê t cet insigne qu iJ îir^ té  remis i 
jourd'hul. ■ ■ -

I *  ^ tu it ia n  i  T e n e - M e w i

Nm ]b  fourraient flnalemeat dégénAjl^^ 
i^WuternatiüBai. La nouvelle de IVReil 

k  députatiOB da Terre-Neuve a reça 
ea Algl«i«re, eaaap4re la popitlation de cetle 
gftnde Ile de l'Am ^ne ae^atrionale an- 
glaiw. Dea laeeliags oat été lesta et le drâ  
peau dM %tU-Uab a étéarboré. Lesoratwra 
Me edntllvfis A des diatribes contre le goa- 
vemaaent britanfiUnie.

DValte |aie, ommteaiê de St-Jean. Terre- 
NMve. qoe ren attend avec une grande an
xiété la d la if^  qoe prendra le eavmandant 
du cfoiaeur b & n n i^ «  ■mealfilont ISie* 
Uon ae» pronatoment reafom^inbrrivAe 
de bAliftstede

Use dépêche d’Hallfax porte A H Ï  3e ba 
tatllon du r«flment do duc de Wellington, 
ainaj que 8 hatferiea du 18e régiment d’artil- 
leeie oat r«ç» Perdre de ta rendre immédiate- 
nteal A Terre^Nenve.

L’affaW
d es  R é v o lu t io n n a ir e s  R u sses

L'su ialyM  4 « «
On vient de terminer au laboratoire munici

pal, l'analyse des explosifs qui ont été saisis. 
Leur force délélt̂ re est telle qu'une peraonne 
enferuiée dana un local de dimensions ordi
naires sentit instantanément asphyxiée saus 
même avoir été atteinte par lea explosifs.

On prétend qu'une de ces bombea, lancée au 
lilieu d'un regiment en marehe, peut, grfice 

toxiques qui se trouvent mélés A l'explo-
détruire, quaran*- *----------- ’ *■

.. ion, tous les ho> 
bombe et ses éclata.

Des expériences ont été faites sur trois cy
lindres eu plomb, mesurant aept centimètres 
de hauteur environ, et quatre centimètres de 
diamètre. Le premier a servi pour Caire les 
expériences comparatives-et n a pm  été tou
ché ; dans le deuxième, dont ia téte est en 
forma de champignon, on a mis deux gram- 

de nitro-glycérine. Ce oviindre a été briaé

F û ts  K r e n  TUégraphi^nra

1 y a plasiewa Messés. 
I>A If»U ir ASXLB D’AUÉ-
nx, ! « ' loin. — L'asile d'alié- 

lillac v ^ t  d'étre le théAlre d’un 
' évétiiroent. Un Tâniado aurait̂  

la aaite de mauvais traiteuiMiAe 
qui lui aurais*! été influés dans la nuit du. 
S  au 9B. I.e inédecin appelé A pratiquer l'an- 
tBpsie, a oonalftlé ffue là paavre fou ast mori 
des Mites d'une pritonlte provoquée par un 
eoup violent r«o* dans te bas ventre. Interro
gée, lee deax gardteaa. aur leaaaele parait re- 
tM ^ r  les regponsahilitésde l'événeasent,oat 
m m r*  qae •« malade avnit Até pris, dans^ 

Vune atitcue de foUe furieuse. PourTe 
Mir et seMastraire aux coupaqu'U leur, 
t iU avelMt^é .forcés de déployer une

......- 1 vtfueur et Mme A oertains moments.
de se déftedre ; il se pourrait donc disent-ils. 
qu'Ua a i^  porté involontairement A Talléné. 
^ndant ■  lutte, le coup nMlheureux qui a 
entraîné «a mort.

Le Darénet de Bordeaux, qui a déjA com- 
menef &atraction de cette alTaire, va se 
tran^M'ld snr les Henx.

S o û f e l M  Ê t r s à i g è m

LES E lP lT Û lâ lir il RUSSIE
Saint-Pé(enbonft( I^̂ Jnln. — Par mesure 

de p(dloe, qnatre-vingt-«TM4re étrangers, doat 
trente Prtneiens et lIÉgt f̂ac Autriehiens 
Ottt été exnulsée Tous oat dû
quitter le A r r it « iM | ^ ^ H É ^  4ue ça 
recoBAencer f  '

M U s o de terre
Oomannleation A TAcadémie dea aoimoes 

mesures prévanMves sur oetteQuelooes r 
l ^ e  oat ét_  cmt été soum'isea A i’Académie dea 
sciencM, A sa dernière aéanæ.

On sait que, d^uia ooiabre d’années déjA, 
la pomme de terre est enva^ par un pan-

soit arrivé A 
sa maturité.

Certaines contréet 
Suisse, de l’AUemagi

daBade et du Palatlnat, ont vu par

M. Schlcacing a donné. A oe sujet, lecture A

de les mettre A rabri de l’attaque du jiarasite 
Deux kilogrammes de sulfate de cuivre par 
hecttre st un kUogramme de chaux sofA- 
raient, an dire de M. Girard.

Kn ae qni tonche la dépense dn traitement, 
diraad aOrme eaoore qn’elle nedépaeM 

paa 87 A 40 fr. par becUre et qne le bénéfloe 
' ea «Maori, ^«aad on compare lea «hampe 
ité^avao eeux qui ne le sont pas, atteint 
AaM francs.
f.VIrard a contrôlé ee moyen de traite
nt snr «ne vaste échelle et A diverses re-

___  k  propoeïeé^
tuberealse naladeg^^e a augmenté la ré-
eolU de iO i t t ip n i f  . Girard reeeenmande 
eneore, par m iÆ i de précaution, de sou
mettre au tr^lJnent, dans lee régione eonta% 
minées, les Aarnse indemnert jusqu'ici parce 
ne la maladie.fatsantdesprogftaineestaats, 
est pins aage de prévenir ie mal, de l'ei 
tver et de prévenir eon exteosten.
(>  eysttuM de tralU»eat seraH appelé, a 

yeni de aoa auteur, A rendre d'imi 
sMia pejHilaUona nirales.

P E T I T E S  “Ü ^ U V E L L E S

8ait-oa de qaeUeiaporiaaeeeel l’ImportaOua iIm 
>«fs danirAngleterre? Vaiei queli]«M «hiffres es- 

fioard «tTraOe (aHoiatère du U*iaB<‘rce).

(eaiMt élevée. Aane aa mmA* dM laWpes. eaÉM
d««x MadéniM.

U  tUmaüoo Aa >eue méiêS» 
d'éu« MBbenaasMite. la  d i^  ée

déelrall m livrer A a»Mae étaée _ 
r iM chairs de te d*«e. rU l'eèt. 

poinl Bunqvé 4e t'i
être Mène de maiaiiwM. Om

ï a p
U S t s

D'atttnpart, le j « a M » — y-y-t'aaita»e«n 
eavia de ee faire saifMr. Pee désÉeMsfc W ieir
dMeonpe U ne {«MiTalt pw «on piasMi «Masr.
Dr^ dê sitaaUon pow m  l im t  M

Ka scmuM. js «on«eie qua p«v 
» plaisir ail Maaqité ‘-̂ -iltMMt Maie
> aoat Im tétMéM a-oal p a a d ^ ^ ^  t

Pauvres rmiieura! Oa ae leeak Oe«aal 
arriveràleurraire penlre 1^  4«ma 

........... . damer noavaaa ’

>rieaUiw dos cicarM pea’.
quea, trauxoifUre cette ataledie_
tuberculeux aul se fluot «tr 1m ___
C'eet. <lu iiioiu, ee qui iAm I^ i ’na 

la SoHétÿ médicale 4m

dècouTert? va dUaiauer k 
cigare et ds te pipe *

. ..................... pour 15.08»..'48
Ht.»». fr.). L'Amérioue chaenn sait «  Z  ^

L'année dera^e. la Pranee a expédié l,fno,U6 tard sur U voie da mm(As •• ^
Ki-nitüs-ceate r®af« (notre «rtnA-wnl eet 4e 1-JO gju n'a ms coaMTteVLiis___u _________
.e..f-> po«- immm ht. .t. tr.y I dVnliqîi W tîSTi

beam
hw «aafs arri<

L ABratayieAJjB'WlS Rrande-eeRtfl poar M08.902 ̂ Im ttiéorius t|ua omm som 1m

va^Ma rauiweaa««ir.P<>» '“»r»«l|liUnid’K u r< »,,«».l»p ,______________
aKans rnua. «  C’en! aia»! que l«e jnri*«‘oftauUee lea pl«a *ari-

B^présane iMtlsUquedreMéeeeAIIeuingae ^  4**iW  qw le
par leprofeaMorHeWer S4ir le pnx dee Mrtnaciiea. 
ecMes^l seraient lee moitu eoMpiMca «ont lea
beiSeèT

Onm ebUendrait cent milUoM 
franc MuHs que les eartoaehee al 
raieaRe.9)0.A(» fn 

francs.

lilUoM poM» 14^90  
>oehei atleoMÉCSMi '

c l̂es ^^H^>ehet.

MENUS- PROPOS

• »,«W  tipM diffère

’Anrtfhnlenal 
poste. Profitoits-en 
«tatMique.

IbaxMs enviroa t\pM différcnlH de tinv
brM poavaMMivealalogués. ea y eMiprenaot 1m

mariage étant, avant toM. ua* opArMiaa 'eMMr- 
eiole, Miit être valable eeatraelèpMWM 4esle 4é- 
dyÛoaiMpartiM. siseéeeleM^eWée.

foici le texte de l'aele léeeauMBt tndeertt' ear 
.tee R«istrM de l’état-civU4a Mâ ^̂ iaâ BM

* •ouaaiffiés. H. F. Kheva. «t MetUa Le- 
)ol. ^eons Mvwr par WaprAaentM A to«r^eMx 

que eela peut concerner, qtw noos eatroM en reU- 
dons roaimo mari et fnume el qM nova a «a e ^

La «aleac üm eteiupUiree Tana aaturelL 
sek» leur propreté. la netteté dM eooieurs, dM 
den-elares et autres détails appréciés Jm amateurs -.
mais eo général 0 I que deux tjrp*« amie.

le prix de 4 000 franes. trois e«lui 
4o A.OOO feanM e( vi»gt-«tnq eMai de AOO franea.

Le prix 4M antres tiiubMa Mita Mtre CMt 
teur vatew réeUe.
Ajonteaegaa l'oa iisMts lart m m  Meawat daas 

teaeereteede UmbropbilM à propoa de rioTeateur 
du Umbre

(TmI nn Anglais, tir Rovland HiU. qnl jO|a-é 
présent a bénéfldé de l'honneur de cette décoa-

I. sairaal qaelqnM-vns, tl devrait eéder le 
pas à oa libraire éeosaals nommé James Ghalmers.

Qnoi qm̂  en soit, te mérite de te déeonTerte re- 
Tiant iaeoateetalitement A un sujet de .Sa Majesté 
britennlque, et e'Mt é Loadr». le 6 niai 184Û. que 
furent utilisée Im premiers timbres.

— Je ne Mie plus qai — intitulé « Sur te pi« 1
. ‘ ~ n s’étale à te vitriM de tous 1m 

« arehanda da gravurM. Deux jenitM femmes, dans 
te mMosm 4e te Vénas de MUo. avae tes bras en 
phu. s'apprêtent A a’admintetrer de grands ooups 
deaabre 4 travers te eorps...

Or a Ttt que eette petite scène vient, poar moitié 
du aïolna. de ae reproduire A Vienne. XI y s en duel. 
i«ellement; aate dM detix adversalrM, fan appâ  
' )at au bMU aexe et l'antre aa sexe fort.
L'tieaune — te ainfte — étaH nn médMin. La 

daine, fort Jolte at 4’Ame

tnie. Oa oAt 4it d'ane qaeielte qnl se aérait subi-

I l'autre paar toute notre

gnaturM. >
Bh nuis. M n'wi 4ééA ai trop 

nJ ; l’union pir eoMentement 1 
boo pour te nouveau Mk/la M

Il paraît quel’on revint A la dentelle. Nona 
en sommes ravie. Quelle perure est plaa déU- 
cate, est plus élégante, plus fine que ee loU 
réseau aux dessins art stiques?... Lee dea- 
telles noires sont celles quifont généralement 
le mieux valoir la ^au^ ont dirait qu'eUea
seules seules ont le droit a’étre foUtree; a û À  

................1. les épaules, les bras, A tequées E
sont sur les chairs oe <,u'un demi-aveu 
dans une oonveraatioa amoureuse.

Quand le diable, dit-on, a dessein de ttkê 
sombrer k  vertu «hia moine !t doit ekposerft 
les n2wa enveloppée de deatel.

La mantille de blonde noire est la parUe la 
plus essenüelle de k  toUetlo ordinaire d'a 
espagnole ; elle enveloppe de mystère - 
aage dont on ne volt que lea 
lants.

Qu'on sache qu'aux yeux de la 
tille d unu espagnole est aacrét 
peut Ôtre naisie pour dettes ; < ' 
lie de la femme et de sa dignité.

Mais les dentelles Uancnes ont aus^Veur 
éckt et leur grAce ; eHes onl un effet riêbean

triiJletoa de VAtmir dt IhtiMm-Tâttffmt 8

N I Ê B E
Victorien le laksa aeul un moment pour 

aUer demander A sa mére de faire la présen-

— » » ,  w............ - -sï-ce pu.
~  Est-ee mLenfantUlage d'étre émue A la 

penaée dUMSuire prés de ton père ce méde-
cin qui devtant un gardien?

— Cro^tn aaeV ne sois ---- --------
miiis *1̂ * qüelqu an de nous faaes

ton père

ému ausai t

St2rin^nc5on^ret'puî^'^^ roi* Impoe- 
siÜe, elle retombe eur toi. *

Madame Combarrieu, troublée, u  tour 
vera Antonine ponr rappeler A soi^^nrs :

— Viens svec mol.
_  Je De pourrais, rendit-elle avec l< 

meté.
• Est-ce qne tu te moques de nons s'éoria 

Victorien furieux ; maman te demande quel- 
<iue cboae et tu refuses.
^ _  C'est toi qnl demaades, et je ne peux pas 
faire ce que tu veux, lépUqua-t-elle saas bais- 
lefles J^nx devfnt ies regards irrités de soa 
cou^n.

— Tu ne veux pss?
-> Je ne peux paa ; si tn aa le droit de me 

rapprier loM drroir* ««Ter, mâ teol» J«1

' aitussfenvCiTs mofi «mcie.
— Cela veut dire ?
~  Oue Je ne peux pas m’aasocier A ce qui 

ddt lui cansarnn si vtoknt désespoir; ta ne 
pessM donc pas A «  qn’U peut éprtruyer 
(oraqn'll va 4 e voir garté, snrv^é çomimn 
Trai fou par oes inSrmlers qui ont lalr.de 
gardea-ehlourifies. ’ L

-N'est-ce pas le seul moyen A empieyer r
— Par eeux qnl le crotsnl fou peut-être.
^  Tu ea sais nîus que ks m é d i^  f

' ■ — Je »s  sais rfsa, «a i*  Je Tols.

Ces quelques moto s’étaient'éohangées rapi

résoiiie, ne tombant pas, he faillissant pas, 
nant téte avec une énergie dont elie n'éUit 
u moioe surprise que lu. 
il sentit qu'U ne l'intimiderait pas, et U 

comprit auMi ce que oetle discussion devant 
t mère ponvait avoir de dangeureux.
— j «  me souviendrai de ça, dit-U aveo une 

exae^raUoQ qui se contenait A peine.
— C'est oe que je demande.
Hans lui répondre, Ü se tourna vers sa 

mére qui écoutait ép^ue :
— Allons, viens, dit-il.
Et ponr b ^ r  toute réeistance, U la prtlpar 

la main contact elle faibUt, et sekissa 
conduirfllBs essayer de se défendre.

*^rentMaterne qui attendait.
mére qui va vous eonduire, dit

qn'U eat indUpensable. demanda 
madame Combarrieu qui venait de vi4r les 
denx infirmiers postés daas le vestU>ule, que 

>s aides entrent avee noua.
— Mak pas du tout; je vais seulement kur 

donner mas hastractions pour 1m

^P^dant qn'U kur donaait eea inatrucUens 
madame Combarrieu sa rassura : évidemment 
ee n’était pas du toat k  mène chose d'entrer 
ChM aon mari, avee oe seul médMin, que 
d'étre accompagnés de cm grands tfalUaids. 
qui avec kur haute taiUeJeurs larm  épaulM 
leurs mains noueuaM, ne reesembkknt pas A 
de aimpks gardee-maladM.

»  Si veus veuki me auivre, dlt-eHe A Ma-

Et ^  k  eMKlttlait aupréa de son mari, qui, 
aMis devant son bureaa, écrivait.

Ka k  voyant entrer. U leva la téle et re
garda Materne aveo curioalté.

— M. k  docteur Materne, dit-elle 1m yeux 
bakeés, qui nous est envoyé par M. k  doc
teur Soubyranne.

Htt^dM uae réponM, elk se hAU de
sortir.

il y eut ua monMot de silence. M* Cotn- 
barrieu examinait Uatomo el oalub̂ i sxaisi- 
aalt sen naïade.

né conttsissais pas M. !e docteur 800- 
trranne avant de le vmr hier, dit tout A coup

tendait cette question un peu snrprvmiiw) i 
aussi répondit-il de façon A ne pas dlregrand’ 
chose.

— Une des lumières de la médecine.
— J’entends que c'est un spéciaUste.
Cette fois. Materne étatt fixé ;
— Oui, peur les maladies nerveuses.

vait prudent de ne pas laltser l'entretien ; U 
essaya d'en changer :

-  Je devais venir par le premier train, dit- 
U, mais Je Tal manqué.

M. Combarrien ne répondit pas : c'était 
done parce que sa femme attendait oe npn« 
veau médecin qu'Mle avait employé tous cm 
petits moyens îe matin, partant de sa santé,
W a n t lui faire préparer * ----------  -
réalité ne cherohant qu)üà 
toutes choeM, même 

iait de k  solllclti '
1, kcompUee, eo 

torien.
le présageait 

Jk lui amenait? 
lumière de k  médeeii 
fisait dono pas ?

r a r rU lt i i^ e  médecin 

duéfri^PIntère ne suf-

eut pas o0eri un s i^ ,  continuât, pariant 
pour dire qualqite shose, maU trouvaftt qua 
aon nulade avait uae fhfon de regarder en 
dedaaa, aaur lai lyplaue.

— Tréa jolk k  eaaipafBa, depats Houdan 
jnaqa'ici, aveeunearactère propre qui n%st 
plus la Bsattee el n'eat pas eneore k  Nor- 
m|ôdie,

H. conbArrku n» broncha pu.

— Je ne eonnaiasais pas ce pays; quand 
j'ai aperçu ka teito ai k  façade claire de 
votre chètMMi. ae détachant ear k  aoai^ 
verdure dee bet», j’al éW tont A tslt ravi. Ce 
chAteau date de Louis XIV, n'Mt-ce pas?

B seiKbMt qt'A eette laterf«flt)|n dirs

|f.<^barriea dewait ié|midrf«; il 1

plus embarraseant encore que cetle conver- 
saUoa :

— Mais U a subld'importantM réparations; 
et U ea a été de même peur ke Jardins qui,

' ~ dUposlUon paysafasque et leur en-
______jonf^endides r je n ’en ai vu qui
leur soient comparables qu'en Angleterre, et 
encore.

En toat sutre temps, M. Combarrku ne se 
Mt pas tenu d'slM en «ooaiant loaer de oette 
façon aoa diAteau et sm iardins ; 11 resta Im- 
pasaible dans soa faroa^  eiknce.

Vatema se leva. M. Cofl^rrleu crut qa'il 
aUaitltre dCbarr»saé. nâUU se trompait; 
au Oeu Je se retltisr dd c4té de (s pgi^  le<

................ ta

— V«Hlà un excellenf cbolx d'ouvrsfes, 
dit-U.

U. Combarrieu éekto :
Wi4eaae»'mel. mea^ear, j’al A sortir.

Bt 11 Mraha, vera la perte, asak vivement 
Materas ravait arévsaa et m  trouvait devaat.

— Akrsk j'aaval k  plaWr de voua accom-

^ S S iaw # d lre t a'écria « .  Combarfku.
Que k  sak attasM 4 votre peneaae 

■oar voue emfAslwr de cewSettre dM impru
dences oootralrM AvotreanM.

— Je Toas défende de«is ealvra.
Akes J’aurai le reaeet ie  vous demander 

de ae-pesaortir ; ua rdflM vo«e a AMtraoé 
qne Je dok faire observM.

CetU douceur, ab lieu de calmer M. CobhJ 
banlea* levait ecaapéré,

~  igieas. UvMKKiol peasags, s*écrk-t41

MaU Matwne ae t w w j »  U appeU;
•  Pesrat»B ru^^7>^7 .
liSS 4s«x tn t r ^ f iM ^ B p t  riÊÊfmi et 

vinieal se pkoe r ,lV N ^ ^ B ftM 9 eA ëa^  
ehe de H. Coaihacrka, u W W s Mlui-crf^t 
daas ua ^  de eelise U reaai^
qat fM  K o  d’eiK avsit ea eatraat Jeté sar

1 fauteuil aa paquet de coutU gris qui res-

M. Cémbarrku resta un moment saas com
prendre { puk faisant quelquM pas en arrié
re, il se kkaa tomber sur une cbaiae, aaéan- 
U{ et ua BMt soriit de ses lèvrM, que Uater- 
e ne comprit pas :
— Ma femme 1

XXXVIl
Taut de eatte. Materne reconnut que, 

'^ n e  U l'avait |»«esentL lui et sm Awx la* 
aaesafasaient point pour exMcer 

npléte de jour et de nuit
aseex calme eh apparsnoe,
Aeint de folk Irapuldve hoo.___ _

itti OM eondHions,i1 était prudent de
I aeeoad médeeia et deux no

M.So«byraaae;d'avanee na Aère et bk>1,
•eptoaaeaque vous déciderez.
M médecin éChat pa ' ’ 
t éhaque'aide vingt tni 

nait un total de quatre cent quatre-vingt 
fraaM par fear, seit qaatooM niUs quatre 
, eeats Iraesa aar eeàe, ou eeat eefaiaak4kese 
mUk M  «mts {laacs par aa. Victorka 
ea avauTlteteUlecalcul, ôuU l'heure a'était

JaiBâU n ne consldérsit l'argent en lul- 
nèma, mais seuiüMmt daos les réaultat»

* ivaH *

da k  laiie coaaaitra. et oa verrait alora qu'il 
a'étaitpasde eee flls qui m  dèbarrasaenf de 
,ku rp^  fou^en kjtlaçant A bu prix dans

Dés le kademstn, ea nouveau médeda 
A k  CharvroHére

jBnudj

■yanliUeldé que >i llb  ni KM «k  nedcTtlMl
louvel ordre Toir U m tifU , «  i »  ful 

tal-mto» qol H chirgM d'IntroaWn ton oo«-

— M, le docteur Clieno*., qnl feulbienow 
prêter eon ooneours.

la deniMla da iwtn M Un, todo» 
tour Soubwwme, M km  eeloi'«l.

U . ConWrieu d»«îpoKUl !>», «wta V >*■
Viaguemsal m  louTeaii aWiriji. qui 

itiuU avec le prunier ua conlnui. —  
«iw l vetlt, ausai ohélil, c«lul-U, oue 1 
était insd et vigoureni, blond da cht 
roui de barbe, le Ttiaje pUe, «IMMII
des Teut nia etdan eoM lea «a M 4 _____
lunelte». 0«e lul auralt-11 d't » Saa 
pUlataarUaaraHfaita^è aa ïAeM ti.» 
ialoraatéf A auei lua, puiaqn'il ital» e«- 
Toyépaf Suubyiaaaa, et qua SootvDMav 
leur maître, était, pour uue raboa frefta# 
que, wnirialluence de TlctortanT Ol 
pas d*eux qu'il pouvait attendre ]

!tten^.'^
tr i_____ , ___ _ _ _  _

_____ soa ao taire, A IkeM» A M».fi
k directeur de aes aklkrs;Ua allaf 
veaU et balayer tous m  jena l̂A, 
toul, n éklenl que deSoompareM,

ks fskans et ka Isptos

avait pas permis de (feüra, j  
fbrtane de trouver uie j

i X ? ’d a « i î ï
Mf.
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